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Cette chambre ä brouillard permet d'etudier
l'origine des aerosols.

Le secret des images

II n'y a pas de fumee sans feu ni de

nuages sans eau.Mais cette derniere
ne suffit pas: pour creer des nuages,il

faut des aerosols. Ces particules microsco-
piques qui flottent dans l'air permettent
aux molecules d'eau de s'accumuler
jusqu'ä pouvoir former des gouttelettes.
L'experience «Cloud» menee au CERN

par 77 scientifiques de 19 institutions
differentes vient d'identifier une origine
possible des aerosols.

«Nous avons demontre que les dimethy-
lamines (DMA), des molecules produites
en meme temps que l'ammoniac lors de
la decomposition de matiere organique,
peuvent jouer un role tres important
dans la formation des aerosols et done
des nuages», explique Urs Baltensperger,
du Laboratoire de chimie atmospherique
ä l'lnstitut Paul Scherrer, qui a contribue
au deroulement de l'experience Cloud et
developpe un appareil de detection de
molecules eminemment precis. Les DMA
multiplient par 10 000 la creation d'aero-
sols ä partir de molecules d'acide sulfu-
rique trouvees dans 1'atmosphere. «Ii s'agit
d'un resultat tres important pour amelio-
rer notre comprehension de la formation
des nuages, qui reste lacunaire», note le
chercheur.

C'est surtout dans les regions peu
polluees que les DMA seraient suscep-
tibles de favoriser la nebulosite,lorsque la
faible pollution industrielle ne genere pas
suffisamment d'aerosols pour produire des

nuages. Comme ces derniers reflechissent
le rayonnement solaire, la pollution
contribue ä contrecarrer le rechauffement.
Un petit paradoxe dans notre rapport ä

l'environnement. Daniel Saraga

Atmeida et al. (CLOUD collaboration): Molecular

understanding ofsulphuric acid-amine particle
nucleation in the atmosphere. Nature (2013),
DOI 10.1038/nature12663.

Un modele pour les
effets thermoelectriques

Les
effets thermoelectriques per¬

mettent de convertir des differences
de temperature en energie elec-

trique ou, inversement, de refroidir (ou
rechauffer) des materiaux par des courants
electriques. Ces effets sont connus depuis
deux siecles, et il existe deja des dispositifs
thermoelectriques fonctionnels tels des
refrigerateurs portables, des capteurs de
temperature ou des generateurs d'energie
embarques dans des sondes spatiales.Mais
l'efficacite de ces appareils reste modeste
et ne permet pas encore d'exploiter, par
exemple,la chaleur produite par differents
processus industriels pour la convertir en
electricite. De plus, ces effets font inter-
venir un ensemble complexe de pheno-
menes physiques dont la comprehension
theorique est imparfaite.

Dans un article paru recemment, les
equipes d'Antoine Georges (Universite de
Geneve et College de France), de Tilman
Esslinger (EPFZ) et de Corinna Kollath
(Universite de Bonn) ont mis en evidence
de tels effets dans un nuage d'atomes de
lithium contröle par laser. Contrairement
ä ce qui se passe dans la matiere conden-
see, les mesures effectuees sur ce Systeme
d'«atomes froids» (250 milliardiemes de
degre au-dessus du zero absolu)
correspondent de maniere precise aux predictions

de la theorie. Les chercheurs en
concluent que leur dispositif represente
un modele ideal pour l'etude et l'ameliora-
tion de l'efficacite des materiaux
thermoelectriques. Anton Vos

J.-Ph. Brantut, C. Grenier, J. Meineke, D. Stadler,
S. Krinner, C. Kollath, T. Esslinger and A. Georges
(2013): A Thermoelectric Heat Engine with
Ultracold Atoms. Science, DOI: 10.1126/
science.1245981.

Modele de l'experience. Le rayon laser vert
rechauffe le nuage d'atomes de lithium (en
rouge) qui etait tres froid au depart.

Une vue des batiments de surface du detecteur
geant de neutrinos (mars 2012).

Messagers cosmiques reperes
enAntarctique

Sur
les ordinateurs,une clochette

sonne pour signaler chaque courriel
requ. En Antarctique, ce sont des

flashes bleus qui ont indique,pour la
premiere fois,l'arrivee de messagers
venus probablement du fond de l'Univers
et vehiculant ses secrets: des neutrinos
cosmiques.

Ces particules ont une masse quasi
nulle, aucune charge electrique et n'intera-
gissent ainsi qu'extremement faiblement
avec la matiere. lis sont generes dans le So-
leil ou 1'atmosphere, mais surtout dans
divers objets du cosmos (trous noirs, quasars,
etoiles en fin de vie, etc.) dont ils portent
alors la signature. Dotes d'une energie folle
(1011 ä 1021 eV), ils traversent tout, galaxies,
planetes et etre vivants, sans degät.

Dans de rares cas, ils ne passent pas
inaperqus: leur collision avec un atome
produit une trainee bleutee appelee
rayonnement Tcherenkov. Pour le voir, les
scientifiques ont construit au pole Sud
un colossal detecteur, IceCube, fait de
86 colliers de 60 spheres photosensibles
enfouis dans la glace. Et depuis 2012, ils ont
observe le passage de 28 de ces neutrinos
de haute energie.

«C'est une nouvelle fenetre d'explora-
tion qui s'ouvre en astrophysique, s'en-
thousiasme Teresa Montaruli, physicienne
ä l'Universite de Geneve, impliquee dans
IceCube. Ces decouvertes nous rensei-
gneront sur les phenomenes cosmiques ä
haute energie qui sont tres mal connus.»
Avec son groupe, eile s'attele ä analyser de
quelle source, pour l'heure inconnue, pro-
viennent ces neutrinos. Et les scientifiques
d'esperer, pour les aider, que d'autres de ces
coursiers celestes vont bientot se manifester.

Olivier Dessibourg

Evidence for High-Energy Extraterrestrial
Neutrinos at the IceCube Detector, Science,
22 novembre 2013, vol. 342, n° 6161. DOI: 10.1126/
science.1242856.

Fonds national suisse - Academies suisses: Horizons n°loo 41


	Le secret des nuages

